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  À Jodi,

    avec gratitude, admiration,

    et un soupçon de peur.
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Un morceau de terre frappa Nico au visage.
Il tomba dans la pente raide, le souffle coupé. Faisant frémir l’herbe au-dessous, le drone rata Nico de peu, avant de plonger par-dessus une falaise, dans un brouillard noir et tourbillonnant.
Manquer d’être tué par mon propre quadrirotor. Sérieux !
Nico entendit des bruits de pas. Tyler Watson, les yeux écarquillés, apparut en haut de la pente, ses lunettes de soleil remontées sur sa coupe en brosse à l’ancienne. Une seconde plus tard, Emma Fairington le rejoignit, la télécommande entre les mains.
– Pardon, pardon ! s’exclama Tyler en se tenant la tête. Je crois que la manette s’est bloquée ou quelque chose comme ça !
– Bloquée de rien du tout, répliqua Emma. Tu as juste oublié comment ça marchait. Tu appuies vers le bas pour le faire monter, petit génie !
– Qui a eu l’idée de faire des commandes pareilles ?
Un instant plus tard, le drone jaillit hors du brouillard, décrivant un arc, haut par-dessus la côte du Nord-Ouest Pacifique. Soulagé, Nico grommela, balayant ses cheveux châtains de ses yeux.
– Bien rattrapé, Emma. Je te dois une glace de ton choix.
Totalement d’accord, Emma acquiesça.
– Chocolat-noisette ou rien !
– Vous voyez ? Tout va bien. (Tyler poussa un soupir, avant de lever le doigt.) Maintenant, l’important, c’est que le drone de Nico soit intact. Alors ne perdons pas de temps à décider qui a failli tuer qui avec quoi.
– Bref.
Nico leva les yeux au ciel.
– Ça aurait pu être n’importe qui, vraiment.
Tyler était petit et maigrichon, avait la peau sombre et un sourire contagieux. Il posa les yeux sur Nico ; deux mètres de plus et il aurait fait une loooongue chute dans un précipice couvert de brume. Sachant que son ami allait bien, Tyler pouvait à peine se retenir de rire.
– Ça, euh… ça va bien, Nico ? J’ai eu mal pour toi.
Nico avait de la chance d’être en un seul morceau. Il était du genre à ne pas s’en faire, mais se jeter dans un ravin pour éviter un drone de quinze kilos en action aurait pu lui coûter cher. D’autant plus que son père était à son poste de garde forestier et son frère parti à l’université. Dans la famille Holland, à douze ans, on apprenait à se débrouiller seul, aussi mieux valait ne pas finir à l’hôpital.
– Ça va super, répondit Nico en recrachant un brin d’herbe coincé entre ses dents. Mais la prochaine fois, essaie de ne pas me tuer avec mon invention.
– Ton invention ? se moqua Tyler en se penchant pour tendre la main à Nico. Tu n’aurais surtout jamais dû le déballer sans nous.
Il laissa échapper un rire et Nico aussi. Tyler était comme ça.
– C’est de ma faute aussi, ajouta Emma alors que les garçons remontaient la pente pour la rejoindre. Je donnais des conseils de vol à Ty. On essayait de refaire une scène de Rogue One, quand les X-wings attaquent la plage.
Une étincelle dans ses yeux bleus, elle imita les vaisseaux tombant en piqué avec les mains. Emma parlait tout le temps de films, ceux de science-fiction qu’elle adorait et ceux qu’elle filmerait un jour. Nico la trouvait drôle, tant qu’il n’était pas en ligne de mire.
– On a des images de dingue ! s’exclama Tyler. Mec, ta tête quand tu courais pour sauver ta peau… Magique !
– Elles sont vraiment bien ! renchérit Emma en agitant son téléphone. Tu veux te voir faire un plongeon au ralenti ?
– Ça ira, répondit Nico en clignant des yeux pour retrouver ses esprits. Là, je vois trois téléphones.
Le visage d’Emma s’assombrit mais Nico lui tapa sur l’épaule pour lui montrer qu’il plaisantait. Elle contempla alors la brume derrière eux et eut un frisson.
– Voyons l’état du drone. On devrait peut-être le faire voler ailleurs.
Tyler acquiesça tout de suite.
– N’importe où, tant que c’est loin de cette usine à cauchemars !
Nico comprenait très bien. Personne n’aimait s’approcher de la Crique stagnante. Ils trottinèrent sur l’herbe pour aller inspecter le drone.
Ils avaient roulé à vélo jusqu’à ce champ reculé, à huit kilomètres au nord-est de Timbers, au-delà même du vieux fort du Couperet, car c’était l’étendue la plus plate de cette partie du bord de mer de Washington, et les vents étaient plus cléments qu’ailleurs. De plus, la zone était déserte, si bien qu’on ne viendrait pas les déranger.
Nico se retourna vers la brume. Tous les enfants de Timbers avaient grandi en entendant des histoires d’horreur sur la Crique stagnante, une calanque bordée de falaises, plongée dans un brouillard perpétuel. Avec des parois abruptes, des rochers pointus et des courants irréguliers, le bras de mer était trop dangereux pour les bateaux. Sans parler des rumeurs au sujet de la Créature.
Celles-ci suffisaient à tenir les visiteurs à distance. Les touristes avaient beau ricaner au sujet du légendaire monstre marin de Skagit, les gens du coin ne riaient pas. De trop nombreux bateaux avaient disparu.
Mais Nico avait eu besoin d’un ciel calme pour tester son quadrirotor. Il lui avait fallu quatre semaines et six cents dollars pour le construire. Tout son argent y était passé.
Soudain, il bondit en sentant la main d’Emma sur son épaule. Elle ne s’en aperçut même pas, observant d’un air grave le brouillard.
– Je ne me ferai jamais à cet endroit, dit-elle à voix basse.
À leur droite, le ciel au-dessus de Skagit Sound était couvert, sans plus. Au loin, de faibles vagues venaient lécher une plage au pied des hautes falaises. Mais droit devant, la Crique stagnante tenait toutes ses promesses ; elle était recouverte de part en part d’un épais tapis de brume, comme si un monde à part y reposait.
Emma frémit.
– Vous croyez que la Créature vit vraiment là-dedans ?
– Je préfère ne pas en parler, couina Tyler, dont la bonne humeur s’envola. J’essaie de ne pas me rappeler comme on est bêtes d’être venus si près. C’est lui apporter son dîner sur un plateau.
Nico renâcla.
– Non mais sérieux, les monstres marins, ça n’existe pas !
– C’est justement ce que disaient les gens qui se sont fait croquer par des monstres marins, répliqua Tyler en mettant ses lunettes de soleil. Vous avez tous entendu parler du Chalutier charmant, n’est-ce pas ? Ma sœur m’a dit que le bateau avait dérivé jusqu’à la marina avec des marques de morsure de un mètre de large !
Le père de Tyler était le capitaine du port de la ville. Sa mère était à la tête de la Société de sauvegarde du phare, et Gabrielle, sa sœur aînée, travaillait l’été sur des navires de pêche. D’une façon générale, les Watson connaissaient mieux la région que n’importe quelle famille de Timbers mais Tyler, lui, détestait l’océan.
– Ta sœur sait que tu gobes tout ce qu’elle raconte.
Nico le taquinait, mais lui-même ne put s’empêcher de regarder le brouillard. On n’y voit vraiment rien.
– Faisons redécoller le drone, lança-t-il avec un frisson. J’ai envie de faire des loopings, peut-être tester sa portée aussi.
– Arrête d’employer des mots que tu ne comprends pas, rétorqua Tyler, et les deux se mirent à rire.
Une chouette jaillit sur le rebord de la falaise, atterrit en poussant un cri strident et lança un regard assassin vers le drone. Emma tapa dans les mains et l’oiseau fit gonfler ses plumes.
– Oh, elle n’est pas contente. C’est une des chouettes qui ont provoqué tout ce bazar ?
Nico perdit le sourire et donna un coup de pied dans un caillou.
– Je sais pas. Peut-être.
Emma tressaillit.
– Désolée, Nico, j’avais oublié.
Un an auparavant, le père de Nico avait porté plainte contre la Nantes Timber Company, le plus grand employeur de la ville, dont l’activité d’exploitation forestière menaçait l’habitat naturel d’une espèce de chouettes en voie d’extinction. Le tribunal lui avait donné raison et avait déclaré des milliers d’hectares zone protégée. Le propriétaire de la société, Sylvain Nantes, avait alors procédé au licenciement de dizaines d’ouvriers.
Ces licenciements avaient affecté toute la ville. Partout où ils allaient, Nico et son père faisaient l’objet de regards de reproche. Warren Holland était insensible à cette négativité, croyant fermement en son travail de protection du parc. Nico, de son côté, ressentait chaque prunelle posée sur lui.
– Eh bien, je les trouve superbes, déclara Emma tandis que la chouette s’envolait. Il faut les protéger.
Nico hocha la tête tout en gardant le silence.
– Voyons l’état du drone, dit Tyler pour changer de sujet.
Ils inspectaient le dessous de la carcasse quand un bruit rompit le silence, un grondement que Nico ressentit jusqu’au fond de lui. Il crut reconnaître le ronflement, et ce n’était pas une bonne nouvelle. Une seconde plus tard, deux formes apparurent sur la crête.
C’étaient des quads. En chrome brillant. Le cœur de Nico pesa soudain une tonne.
Seuls certains jeunes à Timbers avaient leur propre quad.
Le plus grand des pilotes se redressa sur son siège et pointa un doigt dans leur direction. Les moteurs vrombirent et les quatre véhicules foncèrent droit sur Nico et ses amis. Les conducteurs les encerclèrent, riant et faisant de grands gestes, avant de s’arrêter. Le plus grand ôta son casque, dévoilant une masse de cheveux ébène luisants de sueur. Il les fixa de ses yeux noirs.
C’était Logan Nantes. Nico cacha son visage avec sa main.
– Voyez-vous ça ! lança Logan. Les nazes ont une maquette d’avion.
Carson Brandt rit tout en ôtant son casque sur lequel était peint un crâne. Il bondit de son quad, ses taches de rousseur de fermier se plissant sur son nez brûlé par le soleil. Parker Masterson descendit à son tour, arborant un sourire cruel.
– Ce n’est pas un avion, rétorqua Tyler.
Tyler enleva ses lunettes de soleil et, les yeux plissés, son regard parut plus intense.
– C’est un quadrirotor Phantom 3. Un drone ! C’est nous qui l’avons construit.
– Rien à foutre, répliqua Carson, et Tyler baissa la tête.
Nico déglutit, sondant le groupe à la recherche d’un visage amical. En vain.
Pourtant, pour être honnête, Opal Walsh ne donnait pas l’impression de vouloir être là. Elle descendit du quad de Logan et croisa les bras, sa longue tresse noire devant une épaule. Opal avait le visage d’une personne forcée à regarder une émission de télé qu’elle n’aimait pas.
Leurs regards se croisèrent et quelque chose se modifia dans celui d’Opal. Une pointe de… malaise ? De compassion ? De honte ? Elle disparut aussi vite qu’elle était arrivée. Elle détourna les yeux, faisant clairement comprendre à Nico qu’il ne devrait pas attendre d’aide de sa part. J’ai partagé mes goûters avec toi à la maternelle, espèce d’idiote…
Mais Nico n’avait pas le temps de contempler son ancienne amie. Logan se tenait juste devant lui.
– Salut, Greenpeace, dit Logan, provoquant le rire de Carson et Parker.
Opal planta sa chaussure dans la terre. Nico se demandait pourquoi elle traînait avec ces demeurés, mais cette question allait devoir attendre. Pour l’heure, il devait se concentrer sur le prédateur en face de lui. Ne joue pas au héros. Et même, écrase-toi comme un loser.
– Salut, Logan, répondit Nico en s’efforçant de faire comme si de rien n’était. Quoi de neuf ? Joli quad !
– Évidemment, rétorqua Logan. C’est un Trailbreaker Extreme. Y a pas mieux.
Nico hocha la tête comme s’il était impressionné, ce qui, pour être honnête, était le cas. Le père de Logan, qui possédait la scierie, était l’homme le plus riche de la ville. Ils étaient plus riches encore autrefois, mais le père de Nico leur avait mis des bâtons dans les roues ; un incident malheureux qui allait, tout aussi malheureusement, surgir dans la conversation, se dit Nico.
– Vous cherchiez des oiseaux exotiques ? demanda Logan avec un sourire mauvais. Pour ajouter de nouvelles espèces précieuses à la liste ?
Nico retint un soupir. Les gens ne tourneront jamais la page…
– Écoute, Logan, entama Nico, je ne…
– C’est ça, ton drone ? l’interrompit Logan en pointant du doigt le quadrirotor.
Nico trouvait la question ridicule, mais il répondit malgré tout.
– Oui.
Logan se pencha pour le regarder de plus près.
– Pas mal du tout ! Je peux ?
Oh non… Oh non, oh non, oh non, oh non !
Emma croisa le regard de Nico et secoua la tête. Tyler grimaçait comme s’il mordait dans un citron. Mais Nico n’avait pas le choix.
– Bien sûr. Ouais. Juste… tu sais…
Logan se dressa lentement, tenant le regard de Nico.
– Juste… quoi, Nicolas ?
Nico ravala sa salive.
– Juste, fais attention. Il faut s’habituer un peu aux commandes.
Logan sourit de toutes ses dents blanches et parfaites.
– Ne t’inquiète pas, je gère.
Il ôta ses gants et tendit la main. Réticent, Nico lui passa la télécommande. Tout le monde regarda Logan faire décoller d’un coup le quadrirotor. Un sourire lui vint naturellement tandis qu’il fit tourner l’engin au-dessus du champ en un grand cercle, jusqu’à le ramener pour le faire planer au-dessus de leurs têtes.
– C’est vraiment sympa, Nico.
Nico, qui avait retenu son souffle, soupira. Peut-être que Logan voulait vraiment faire voler le drone, après tout.
– Cela dit, je suis curieux, ajouta Logan, le dos rond. Les drones volent aussi vite que les chouettes ?
Avant que Nico puisse répondre, Logan poussa la manette. Le drone fonça droit vers le brouillard de la Crique stagnante.
– Attends !
Nico plongea sur la télécommande mais Logan le repoussa vers Carson, qui lui saisit les deux bras. Parker domina du regard Emma et Tyler. Vaincu, Nico vit son drone disparaître dans le tourbillon de brume.
– Qui sait, Holland… (Logan lâcha la télécommande et y donna un coup de pied.) La Crique stagnante est peut-être une zone interdite aux engins pourris !
Nico crapahuta jusqu’à la télécommande tandis que Logan retournait vers son quad. Regardant par-dessus son épaule, Nico vit Opal l’observer, le visage impassible. Mais il n’avait pas le temps d’y penser. Il ramassa sa télécommande et lutta pour manœuvrer son drone et le ramener dans les airs.
Les autres montèrent en selle, allumèrent leurs moteurs et s’en allèrent sans arrêter de rire. Nico manipula désespérément les boutons, mais plusieurs minutes passèrent et rien ne se produisit.
Emma renifla. Tyler posa une main sur l’épaule de Nico.
– Vraiment désolé, mec, dit-il calmement. Il doit être hors de portée. Ces gars sont les plus gros cons de la planète.
Nico secouait la tête, la colère et le déni formant une boule dans sa poitrine, comme un chewing-gum fondu.
– Non, c’est un modèle Phantom ! Il flotte. Il remontera une fois que je capterai un signal.
Mais ses coups répétés sur les manettes n’eurent aucun effet.
Emma s’essuya les yeux.
– Qu’est-ce qu’ils fichaient là, d’ailleurs ? J’étais sûre qu’on serait seuls…
– Ils roulent avec leurs stupides engins partout, marmonna Tyler. Logan adore jouer aux durs.
Nico refusait de s’avouer vaincu. Il se redressa et marcha d’un pas lourd vers la falaise remplie de brume.
– C’est un problème de distance. Il faut que je me rapproche. Quand j’aurai capté le signal, tout sera réglé.
– Mec ! lança Tyler en levant la main dans un geste de détresse. C’est la Crique stagnante là en bas. On ne voit même pas l’eau. C’est fini. Impossible de descendre.
– Je n’ai pas besoin d’aller tout en bas. Juste assez pour me reconnecter au Phantom.
Nico s’approcha du rebord. La paroi était accidentée, sans passage facile d’accès, mais Nico aperçut vingt mètres plus loin une pente raide qui plongeait dans le brouillard.
– Là ! Je peux glisser jusqu’à être suffisamment bas pour me reconnecter.
Tyler leva les mains au ciel.
– Nico, stop ! On ne voit même pas où ça conduit !
– Il a raison, renchérit Emma d’une voix tremblante. C’est dangereux, Nico. N’y va pas.
Mais le pied de Nico dépassait déjà de quelques centimètres du rebord.
– Ça ira, les copains. Vraiment. J’y vais tout doucement. Je ne suis pas fou.
– Alors arrête de jouer au fou ! dit Tyler en tapant, littéralement, du pied. Tu ne sais pas jusqu’où ça mène et, de toute façon, tu ne pourras pas conduire ton drone à travers le brouillard. Reviens avant de te tuer !
Faisant mine d’ignorer Tyler, Nico rangea la télécommande dans la poche de son sweat à capuche. Il avait utilisé toutes ses économies pour le quadrirotor. Il n’allait pas laisser Logan Nantes le lui prendre. Hors de question !
– Tyler, ça ira. Le terrain est bon. Si j’y vais pas à…
Soudain, des cailloux roulèrent et la gomme de sa chaussure crissa contre la pierre.
Les pieds de Nico glissèrent sous lui. Il tomba de côté, faisant des moulinets avec les bras. Les yeux écarquillés, il retint son souffle et regarda ses amis. Puis Nico glissa, disparaissant dans le brouillard.
Il n’eut même pas le temps de crier.
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Ce n’est pas bien.
Tandis que le groupe s’éloignait, Opal ne cessait de voir le visage de Nico alors que son drone disparaissait dans le brouillard. Tout petits, ils avaient été amis. Lui avait toujours aimé construire. Combien de temps avait-il mis pour monter cette machine ? Combien lui avait-elle coûté ?
– Arrête, dit Opal.
Logan jeta un regard par-dessus son épaule.
– Quoi ? hurla-t-il.
– J’ai dit, arrête !
Logan plissa les yeux, mais il freina et le quad s’arrêta. Opal retira le casque qu’il lui avait prêté. Logan ôta le sien à son tour, passant ses doigts terreux dans ses cheveux.
– Qu’est-ce qu’il y a ?
Opal descendit du quad. L’autre véhicule tourna au ralenti derrière eux.
– Qu’est-ce qui se passe ? lança Parker.
– Je retourne là-bas, répondit Opal, qui s’était déjà mise à courir.
– Où ça ?
Comme elle ne répondait pas, Logan agrippa le guidon et fit demi-tour, s’arrêtant pour lui bloquer le passage.
– Tu sais où. (Opal mit les mains sur ses hanches.) Tu n’aurais pas dû faire ça.
Le regard de Logan se durcit, comme cela arrivait souvent quand les gens parlaient de Nico. Parfois, Logan pouvait être agréable. À certains moments, Opal le trouvait même mignon. Là, ce n’était pas le cas.
– Je vais les aider à chercher, dit-elle.
Carson renifla sur l’autre quad.
– Meuf, ce truc a disparu. Ils ne le trouveront jamais.
– Il valait sûrement cher.
Opal resta fixée sur Logan. Allait-il l’accompagner ? Elle pensait qu’il l’aimait bien. Dernièrement, il voulait tout le temps traîner avec elle, en particulier depuis qu’elle avait déménagé dans une maison à quelques numéros de la sienne sur la rue haute.
Mais il secoua la tête, énervé.
– Il a coûté à mon père un million de fois plus que le prix de son drone.
– C’est son père, rétorqua Opal, consciente qu’elle parlait en vain. Nico n’a rien fait.
– C’est pareil, répliqua Logan en remettant son casque. Allez, ne fais pas l’imbécile.
Alors Opal lui jeta son casque, forçant Logan à l’attraper comme il pouvait, et jeta un œil à l’autre quad. Avec un sourire en coin, Carson abaissa sa visière. Parker haussa les épaules.
Elle n’était pas surprise. Opal était nouvelle dans le groupe. Après ça, elle n’en ferait sans doute plus du tout partie.
– Bien, déclara Logan sur un ton de colère et de ressentiment. J’imagine que tu comptes rentrer à pied ?
– Apparemment.
Opal le contourna, les herbes hautes lui caressant les jambes. Tout son être lui disait : Je fais ce qui est juste. Cela dura le temps que les quads grondent au loin et qu’elle atteigne le sommet de la dernière montée, apercevant Emma en train de hurler tandis que Tyler s’arrachait les cheveux.
Il s’était passé quelque hose.
Opal fonça sur les cent derniers mètres, s’arrêtant tout juste avant la falaise.
– Qu’est-ce qui s’est passé ?
– Nico est tombé ! s’écria Tyler en regardant par-dessus le rebord.
Il ne demanda même pas ce qu’elle faisait là.
Un trou glacial s’ouvrit dans les entrailles d’Opal.
– Dans la crique ?!
Tyler hocha la tête. Il ouvrait la bouche, mais aucun mot n’en sortait.
– Vous avez appelé les secours ? N’importe qui ?! demanda Opal en sortant son vieux téléphone.
– On ne capte rien, geignit Emma, visiblement traumatisée. Pas depuis le Couperet !
Emma avait raison, pas de réseau. Opal fut prise de panique. Personne n’était jamais tombé dans la Crique stagnante auparavant. Du moins, elle n’en avait jamais entendu parler et elle avait vécu à Timbers toute sa vie.
– Il faut qu’on descende, dit-elle. Maintenant !
– C’est impossible de descendre ! gémit Tyler, essuyant ses yeux rougis tout en scrutant la brume. C’est à cause de ça que Nico est tombé. Il essayait de récupérer son drone.
– Alors on va trouver un chemin pour descendre, répliqua Opal. À moins que vous ne vouliez même pas essayer ?
Tyler se raidit, mais la colère d’Opal sembla sortir Emma de sa paralysie.
– Une mission de sauvetage, murmura-t-elle. Bien. Dépêchons-nous.
Tentant de garder le contrôle, Opal conduisit Emma au bord de la falaise. Tyler se tenait juste derrière elles.
– Faites attention, ça glisse ici, prévint Opal en sondant le terrain escarpé. Mais il doit bien y avoir un moyen de descendre. Un sentier, par exemple ? Peut-être que des animaux descendent pour boire.
– Pour boire quoi ? rétorqua Tyler, la tête baissée. De l’eau de mer ?
– Cherche un chemin, point barre !
Ils sondèrent la falaise, repoussant des arbustes et des branches fines, jurant chaque fois que le sol s’échappait sous leurs pieds. Se retrouver aussi près de la Crique stagnante était très perturbant, comme un souffle froid au bas de la nuque.
Opal s’empêchait de penser à ce que chaque seconde passée représentait pour Nico. Il sait nager, n’est-ce pas ? Bien sûr qu’il sait !
Mais la Crique stagnante n’avait aucune plage. Aucune issue. Et qu’est-ce qui se cachait au fond ?
Et s’il n’avait pas atteint l’eau ? Et si elle n’était pas suffisamment profonde ?
– Regardez !
Emma pointa du doigt un pin solitaire. Derrière, un chemin de terre à peine visible descendait le long de la pente. Opal remarqua alors les traces de pas laissées par des biches, en forme de cœur renversé.
Alléluia !
– Je passe la première, dit-elle. Vous venez aussi ?
Elle n’attendit pas la réponse, s’aventurant sur le chemin étroit avant de craquer complètement. Un instant plus tard, Opal entendit leurs pas derrière elle. Néanmoins elle ne se retourna pas. Elle en était incapable. Le chemin plongeait encore sur une dizaine de mètres avant que le brouillard ne recouvre tout.
– Nico ? appela-t-elle.
La brume parut avaler entièrement sa voix. Quelque chose balaya les branches d’un arbre accroché à la paroi de la falaise. La pression sanguine d’Opal éclata. Et si c’était Nico ?
Le mouvement se répéta, à peine visible dans la brume. Des feuilles tombèrent et une chouette la regarda de haut, perturbée par la présence d’humains sur son domaine.
– C’est toi la responsable, siffla Opal. Toi et ton risque d’extinction !
La chouette détourna la tête.
– Opal ! cria Emma d’en haut. Ça va ?
– Oui.
Elle pouvait entendre Emma mais le brouillard ne leur laissait aucun répit. Des éboulis frôlèrent ses chevilles alors que quelqu’un avançait plus haut sur le chemin.
– Descendre, c’est le plus dur, dit-elle pour les rassurer, essayant de paraître confiante. La remontée sera plus facile.
Soudain, son propre pied glissa sous elle, creusant une tranchée dans la boue et les épines de pin humides.
Elle se démoralisa. Si Nico était blessé, comment allaient-ils bien pouvoir le remonter ?
Déjà, trouve-le.
C’était ce que son père aurait dit. En temps de crise, il savait toujours rester calme, même plus récemment, alors que son itinéraire de facteur le conduisait à livrer des avis d’expulsion et des factures en retard. Opal se mit de profil et continua d’avancer petit à petit. Le chemin s’enfonçait toujours plus loin dans la brume. Et tout à coup, elle se retrouva sous le brouillard.
– Je vois le fond ! lança-t-elle en distinguant la surface de l’eau de la Crique stagnante, comme un miroir, vingt mètres plus bas.
Le sombre océan paraissait plus menaçant encore que le brouillard.
– On y est presque !
– Et Nico ? hurla Tyler d’en haut.
– Pas encore.
Opal poussa un soupir, soulagée de ne pas avoir découvert le corps en morceaux de Nico Holland planté sur un des rochers pointus en contrebas. Elle se précipita jusqu’au bout du chemin vers une avancée qui saillait dix mètres au-dessus de l’eau. Tyler et Emma vinrent jusqu’à elle.
L’avancée faisait six mètres de large et trois de profondeur. Une grotte était creusée dans la falaise derrière eux. Opal y entra et aperçut une fissure au plafond, dont s’écoulait de l’eau, plongeant dans un point d’eau peu profond, tapissé de sable. C’est là que vient la biche. Mais le chemin s’arrête ici.
– Nico a dû atterrir au fond de la crique, dit Tyler en les ramenant vers l’avancée. C’est déjà ça.
– Alors où est-il ? demanda Emma qui regardait partout, affolée. Les parois sont verticales. Il n’aurait jamais pu remonter !
Opal maintint une voix égale.
– Il doit encore être en train de nager.
– NICO ! cria Emma, les mains autour de la bouche. Nico, où es-tu ?
– Chhhuuut, siffla Tyler qui faisait de grands gestes pour les faire taire. N’oubliez pas qu’on est au beau milieu de la Crique stagnante. Vraiment. Pensez à ce que ça signifie !
Opal le fixa des yeux.
– Ne me dis pas que tu parles de la Créature ?
– Rigole autant que tu veux. Tu riras moins quand elle nous fera tomber de cette avancée.
L’appel d’Emma ne reçut aucune réponse. Elle se précipita à nouveau dans la grotte.
– Peut-être qu’il est ici.
Opal scruta la mer et eut la chair de poule rien qu’à l’idée de toucher cette eau noire. Qu’est-ce que Nico avait pu ressentir en plongeant depuis le sommet de la falaise ? Y avait-il la moindre chance qu’il en soit sorti indemne ?
Tout à coup, la voix d’Emma résonna derrière Opal.
– Les copains ! La grotte continue !
– Nico est là ? demanda Opal en faisant volte-face.
Même dans la pénombre, elle vit les épaules d’Emma s’affaisser.
– Non, grommela Emma, découragée. Juste un vieux truc.
– Un truc ?
Opal se précipita pour la rejoindre. Au début, elle ne distingua rien dans les ténèbres, mais enfin elle discerna une ombre plus prononcée que le reste et s’avança pour l’étudier.
– C’est un canot !
Une épaisse couche de toiles d’araignées recouvrait l’embarcation vieillotte, qui semblait malgré tout être en un seul morceau.
– Regardez, des rames !
Opal attrapa le plat-bord et entreprit de tirer la barque.
– Nous pouvons l’utiliser pour chercher Nico.
– Que fait ce bateau ici ? demanda Tyler. Dans une grotte déserte au milieu de rien ?
– Qui sait… Mais on le prend ! On le pousse dans la crique puis on saute.
Opal perdait patience. Combien de temps Nico pouvait-il tenir dans l’eau ?
Emma acquiesça, s’emparant de la seconde rame.
– Sauter dans l’eau, répéta Tyler lentement. L’eau dans laquelle vit la Créature. (Il pressa ses paumes contre ses orbites.) Les filles, on n’a pas de gilets de sauvetage. On n’est pas censés monter dans un bateau sans gilet de sauvetage.
Opal tapa contre la coque, le regard assuré.
– Nico n’en a pas non plus, Tyler. Il n’a même pas de bateau.
– Grâce à toi et tes amis ! répliqua-t-il, un masque de peur et d’inquiétude sur le visage.
Il s’appuya contre la falaise, cherchant des yeux une issue.
Opal se raidit. C’était la vérité. Elle détestait ce que Logan avait fait, détestait toute cette situation horrible, sauf ce bateau miraculeux.
– Tu as raison. J’y vais seule.
– Je t’accompagne, dit Emma avant de prendre une profonde inspiration. Nico le ferait si j’étais à sa place.
Opal s’efforça de ne pas montrer son soulagement.
– Dépêchons-nous !
 
Ensemble, elles poussèrent la barque par-dessus bord. Elle cogna la surface de l’eau avec un grand splash.
– C’est parti !
Opal expira lentement, en secouant les membres.
– Tout va bien, tout va bien…
Une rame calée sous le bras, elle se lança depuis l’avancée.
*
*     *
Gifle de froid, plus d’air.
Le corps d’Opal frémit à cause du choc de l’eau glacée. Elle avait plongé comme une pierre, se sentant s’enfoncer dans la crique qui l’avalait.
Elle entendit un bruit sourd tout proche. Emma ?
Un autre. Tyler ?
Ou était-ce autre chose ?
Opal remonta à la surface. Le bateau flottait devant elle, dans le bon sens, prêt à naviguer en dépit de ses planches usées. Opal nagea comme elle put en tirant la rame derrière elle ; l’eau était si froide qu’elle n’avait pas la force de crier.
Elle se hissa à bord, faisant attention à ne pas renverser l’embarcation. Une seconde plus tard, une main gracile s’agrippa de l’autre côté. Opel aida alors Emma à monter dans la barque.
– O-où est ta r-rame ? demanda Opal en claquant des dents tandis qu’Emma se mit en boule, ses cheveux blonds dégoulinant.
– Je l’ai ! s’écria Tyler, quelque part près de la poupe. Sortez-moi de là ! Je vous en supplie, sortez-moi de là ! Je crois qu’il y a quelque chose à côté de moi !
L’extrémité de la rame apparut. Opal s’avança pour la récupérer. Avec Emma, elles hissèrent Tyler, qui jaillit plus qu’il ne monta à bord. Ils étaient tous en sécurité.
– On a réussi, soupira Opal, qui glissa une rame dans une dame de nage et la plongea dans l’eau vitreuse. Allons-y !
Emma se massa la nuque.
– D’accord, mais où ?
Opal haussa les épaules, impatiente d’agir plutôt que de réfléchir.
– Dans les parages. En cercle. Faisons des allers-retours. Je ne sais pas, mais il faut trouver Nico !
– Un des meilleurs plans jamais conçus, marmonna Tyler, qui s’empara néanmoins de la seconde rame.
Emma trouva une position pour faire le guet sur la proue et, lentement, lourdement, le bateau avança. Il fallut une minute à Tyler et Opal pour trouver leur rythme, mais très vite ils se mirent à ramer en cadence, glissant sur l’eau.
– Nico ! appela Emma. Nico, où es-tu ?
Tyler tressaillit à chaque appel mais ne parla plus de la Créature.
– On reste près du bord ou on avance dans la crique ? demanda-t-il.
– Je ne sais pas, admit Opal.
De près, l’eau de la crique était sombre et trouble, faisant des bruits inattendus et des ondulations à intervalles irréguliers. Du coin de l’œil, Opal percevait des ombres mouvantes. La brume tourbillonnait tout autour d’eux.
Tyler grommela.
– On se dirige déjà vers le centre, alors autant continuer. Nico aura plus de chance de nous entendre.
Opal leva les yeux, regarda même une seconde fois, manquant de lâcher la rame. Emma cria au même moment, pointant du doigt une silhouette noire dans la semi-pénombre oppressante.
Dans le brouillard se dessinait une île, surplombée d’une forêt menaçante.
Opal n’avait jamais entendu parler d’une île dans la Crique stagnante auparavant.
Nico ! Il avait dû tomber dessus.
Tyler déglutit, se levant à moitié pour regarder.
– Est-ce… est-ce que ça ressemble au lieu dans lequel vivrait un immense monstre marin ?
Emma fit un bruit de succion.
– On dirait l’endroit où vit King Kong.
Des doigts glacés parcoururent la colonne d’Opal. Son cœur s’emballa tandis qu’un chant la traversa, comme l’écho d’une note étrange. L’île paraissait… sauvage, indomptée, mystérieuse. Son corps tout entier tirait la sonnette d’alarme.
– Si j’étais coincée dans cette eau, dit-elle, c’est là que j’irai.
– De la terre ferme, ajouta Tyler qui ne pouvait en détacher les yeux. Oui, il doit être là.
– Alors qu’est-ce qu’on attend ?
Opal replongea sa rame dans l’eau gris ardoise. Tyler fit de même et le bateau avança, poussé par des ailes silencieuses.


[image: 3. NICO]
Nico recracha une bouchée de sable.
Il s’étala sur le dos, épuisé et trempé par l’eau salée et froide. Puis il se tourna pour vomir. Une fois vidé, il se repoussa avec les bras et plissa les yeux, tout en contenant son état de panique. Il creusa dans le sable avec les doigts, pour s’assurer qu’il était sur la terre ferme, qu’il tiendrait dessus, et qu’il n’allait pas se noyer.
Il avait atteint l’île, mais il l’avait échappé belle.
Crétin ! Crétin, crétin, crétin !
Il était tombé dans la Crique stagnante ! Du sommet de la falaise !
Nico avait à peine eu le temps de réaliser qu’il allait mourir avant d’être avalé par le brouillard puis recraché dans l’eau noire et glaciale. Le choc l’avait totalement étourdi. C’était un vrai miracle qu’il soit remonté à la surface.
Puis la terreur l’avait envahi. Autour de lui, des parois verticales. En dessous, des profondeurs inconnues. Nico avait fini par croire qu’il n’avait survécu à sa chute que pour finir par nager inlassablement en cercles jusqu’à se noyer. Il était tombé sur un rondin flottant par pur hasard.
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